
La ligne maritime 
Dunkerque- Tilbury 
(StMTI  pE  LA   PfllMIIRE PAU» 

Le* moclîfirarinn» ftrruwmMe* 
Fir mit« de la iniao e» service do la u- 

Itli» Hune, La Gompaguitj du Nord a dû, na- 
iur«]k'moDt apporter des modttications dans 
ton horairf. Oies s« prétenterom cotnipo 
M-u a partir du là val. 

Un nouveau train express 3077, comportant 
de" voitures da ire, te «t Be classes sera réia- 
bi» sur le parcoure Arras-Dunkerque. Ce train 
partira d'Arra* * M b «ft après l'arrivée äu 
rapide 315 quitta, t Parte à 17 h .*>. Il ne de*- 
aei-vira que l>.n:, Bétbane et HazebroucU. 
s. ■;. arrivée à Dunkerqu* est fixée a 21 h. 83. 

SA tram 2004 partant de Ounkercrue a 5 h Kl 
comportera des voitures «e 3e classe. 11 des- 
servira Bergues et Casse, ; l'heure actuelle 
de sou arrivés 4 Arra». 7 h. S3 os subir« au- 
cun changement, 

I nouveau servi« »ero établi entre l'An. 
fcictene, la Franc«, «m Suisse s« inversement, 
via Tillwry-Duokerqu*. 

Ce vice so trouvera eP corrûspoodaûce à 
dunkerqu« av-c les trains l'aris-Dunkerque 
SnÜ et 2Ûtt T 

Le» deux trains comçojrtsront uu wagon- 
restaurant. Le train 2006 partira de Dunker- 
«j'jr a V h. 15, heure actuelle et prendra une 
rvarrhe accélérée Jusqu'à Parla ou il arrivera 
A 11 h 20 au lieu d* 11 h. 45 IL arrivera a 
Anas A 9 heures pour repartir a 9 h. 06. 

Le train 2021 Paris-Dunkerffue quittera Paris 
à 19 heures au lieu de 19 h. 35 «t arrivera a 
Atras a 21 h. 13. 

Las correspondances que le train 20C1 re-^ 
Cuit actuellement à Ar ras, des trains 1876 et" 
1NH» venant de Boulogne-sur-Mer et Salnt-Pol 
Étirait supprimées. LyarriMée du 2021 a Dun- 
Kerqud aura lieu à 23 h. 13 au lieu de 23 ù, 43. 

Le voyage d'inauguration 
Quant au voyage d'inauguration, organisa 

bar la Société de navigation Angleterre Lor- 
i bine-Alsace la Compagnie des chemins de 
1er du Nord et la Compagnie du « London 
Midland am; Scottisch Railway ». il commen- 
ce ra aujourd'hui Jeudi 12 «t se continuera de* 
main vendredi 13 et après-demain samedi 14 
BSV*. 

Le programme a été arrêté comme suit 
Htns sa* grandes lignes : 

Jsudt tt mal. — 10 h. 15. rendez-vous à la 
tare de Parie-Nor c*. 

19 h. 35, départ de- Paris pour Dunkerque». 
Minuit,  arrivée à Dunktrqa«   ; embarque' 

KjjiJJt à bord ù steamer < Alsacien ». 
Vendredi It mai, — 7 h. $0, débarquement à 

THbury. 
K heures, départ de Tilbury par train spe- 

cial. 
13 h. 10. arrivée a Liverpool ; visite de la 

vit:; *: du port. 
M heures, départ de Liverpool en train spa- 

ns   pc«r Manchester et Londres. 
at Wares, arrivés a Loadra^-âaint-Pancras. 
30 nsHiree !<ae«päou par le « London Mid* 

laud asKi se-sri af Railway ». 
samedi 14 raaJ. — 8 taures, départ de Lan. 

«urée Saint-Paneras en train spécial pour '1 il- 
rairy. 

9 usures, «mbarquement s Tilbury, û bord 
«u siautr « Alsacien ». 

15 h. 30. débarquement a- Dunkerque el dé- 
part du t;ain special pour Paris. 

13 h. 3J\ arrivée à Paris-Nort*. 
20 h- a*, banquet. 
1! ne nous reste plus qu'à former Isa uoaux 

1st plus ardents pour le succès complet de la 
r-ouvslla ligo-» qui constitua un uait d'union 
ti* pl:ir, entre notre Nord et l'Angleterre et ne 
tourra que faciliter les re" " 
g?s entre les deux Pavs. 

La réforme douanière 
et les accords commerciaux 

IJC Comité d'Action Ecotusmkrue et Doua- 
pjàsg poursuivant, sous la. présidence de M. 
itai Piaz, lVjxairren tie la réforme douanière, 
déclate a nouveau que la tarif à l'étude doU 
«-ûiTftFpondre à une juste cuinpensât ion des 
cntnesj posant aur la production nationale. 

Abordant la question des accords coni- 
j;«orciaus. il astîme que no'f o politique con- 
iractuel'e doit reposer sur la base de la ré- 
crproclié. et que les tauai sur les articles 
essentiels de 1 exportation ides nations voisi- 
iea ne devront être abaisses que dans la 
mesure ou ces nations modéreront elles- 
mêmes leurs tarit« snr jes marchandises 
casentiettra de la prodin-t'on française. 

II demande au Gouvernement, dont il est 
so'jcieux de seconder les eïTorts pour l'af- 
lrrmissement de la monnaie et l'équilibre de 
la balance cuu.me.rc! a le, fie poursuivre au 
T'ius lot ta conclusion d'accords commer- 
ciaux de longue dorée, âssuiarit à notre 
exportation le« plus largeb débouchés. 

<JAWLTWI7Xr 
MARIAGE. — Nous apprenons le prochain 

taiariage de Mit* Georgeite Treboute, fille de 
M. Maurire Tréboute, fabricant de meubles * 
Hcvtm, directeur du • Révejil Musical • et rie 
M.irtam« née Bertrand, aven M. Paul Bastien. 
fribricant de ■ hiusöures a Hosdin, fils de 
M   c: Mme Constant Bastten. 

La cérémonie aura li*u la. lundi 6 juin. 
MU« Tn*ou-e est ausft la nièce de notre 

•scellent coüaboratetir,   M.  Hubert Fourrier. 
En mérn« temps que no« félicitations aux 

parents, nous adressons nos vœux de. bon- 
heur aux futurs époux. 

NÉCROLOGIE. — On annonce la mort de 
Vmo Vve DeJrœux. née Sopnl« Corroyer, 
mere de notre ami et collaborateur Paul Del- 
lœ-jx. décédée a LUie, dans âe> quatre-vingt- 
€,ua*rieme armée 

Nous adressons ft M. et Mkne Paul Deîrosux 
et à leur famille nos bieê bincéres condo- 
léances 

Les obsèques de Mme Vv* Delrosux auront 
lieu samedi 14 mai, à 9 heures On se réunira 
* l'Eglise Saint-Ëtioune. ft nuit heure* trois 
«uarts. 

A 11 recherche 
de Nunoesser et Coli 

(SAHTE DE LA PREMIERS PASS) 

Ne*t-il pas tout siinplement en train du 
dormir quelque part dans sou avion, esté* 
nué de fatigue ; Vautre soir, voyant la bru- 
rue, lu brouillard, sa tendant compte qu'il 
ne pouvait parvenir à New-York, qui vous 
dit qu'il ne s'est pas pose, eraco aux bon* 
nés iivlifstiarti da Cou, dans une baie déser- 
te où on vaale retrouver aujourd'hui ? » 

De son côté, Mme Coli a dit 4 ceux qu'elle 
recevait  : 

« Vous comprenez .n'est-ce pas. Vous sa- 
vez ce que c'est qu'une maman 1 Dire que 
depuis qui! est dans l'aviation, je trembla 
comme es U, 

» Depuis qu'il est dans l'a vint ion, je rai 
toujours vu en coup de vent, mais chaque 
fois qu'il passait à Marseille, il ne manquait 
jmnais de venir chez nous. 

— Et dans ses dernières lettres, que vous 
disait-il, madame, à propos de son raid ? 

— Tout marche bien. Ce qu'il nous faut, 
et Nunoesser pense comme moi, c'est un 
avion le plus léger possible. 

Mais,  ajoute Mme Coli,  par quels mo- 
ments affreux ai-je passés. 

Et ce n'est pas fini !.«■ » 

Les raids américains à travers 
l'Océan ajournés 

L'avion américain « Bellanca », qui de- 
vait partir aujourd nui de New-York pour 
Pari« a remis son départ au 14, a la suite 
de la réception du télé^arnme de l'ambas- 
sade ur des Etats-Unis a Paris, disant que 
la tentative américaine pourrait donner heu 
à un malentendu en France, en raison de la 
pro ronde émotion qui a été causée par le 
manque de nouvelles de Nungesser et Coli. 

De son côté, le commandant Byrd, ayant 
pris communication du télégramme de M. 
Myron T. Herrick, a déclaré : 

— Kien n'est plus loin de mon esprit que 
Tidée d'entreprendre un vol transatlanti- 
que aussi longtemps qu'un doute subsistera 
sur le sort des deux aviateurs français. 

Ma seule pensée est actuellement d'aider 
aux recherche?, si je puis faire quelque 
chose, en raison de ma connaissance des 
régions où il est possible que Nungesser et 
Coli soient tombés. 

Des héros de grands raids 
conservent de l'espoir 

Le coionel de Pinedo, qui se rendait de 
Boston à Philadelphie ct qui fut obligé, 
mardi, do descenuce dans le port de New* 
York par suite du brouillard, a déclaré : 

3e pense que c'est ia brume d'Ji a vaiccu Nun- 
gesser et Coli. Par temps normal, \l$ auraient. 
ou atteindre leur but. J'ai moi-même été arrolé 
ft deux reprises différentes par le brouillard oui 
est 1: pire ennemi des aviateurs. Je conserve 
l'espoir qj'on pourra les retrouver vivants. 

Le commandant Byrd a exprimé l'opi- 
nion que Nungesser et Coli sont descendus 
en mer au cours des premières douze 
hefirea de leur vol et qu'ils sont sons doute 
sains et saufs. 11 a ajouté qu'il n'y a aucune 
raison de s'alarmer pour le moment. 

L* commandant Mackensie Grieve qui, 
en 1919, ayee Hanker, tenta la traversée 
aérienne de l'Atlantique et dont l'appareil, 
tombé en mer. était considéré comme perdu, 
depuis plusieurs jouis, quand les deux 
liommes arrivèrent miraculeusement en 
Angleterre, à bord d'un petit vapeur danois, 
qui les uva't recueillie a déclaré de son 
coté  : 

Quand, par suKe d'une &var.a de moteur, S 
Cous fut inipceerbie de continuer a voler, noue 
eniroeK que rwtro rnert était certaine, car Ü 
n'existait qu'-tme ehan<e sur mâle que nous 
sevens recueillis. A moins que Nunge%er ait 
é»ô éi?aloment aussi heureux que nous, il n'v a 
pas de grandes chances qull soit encore en vie' 
ft l'heure actuelle. En plein Atlantique, il est ex- 
cossÈvement facile d'être emporté par le vent a 
des centalnas de nulles de !a route qu'on se pro- 
pose de suivre. 

De plus. Ie3 routes de navigation sont, sures 
lout, trèd étroites et. sur r*au, ,,TI hydravion n<i 
so voit guère. Si les aviateurs français ont Wt 
ooClsés d'oineTir 1 des centaines de milles des 
routes suivies habituellement, leur appareil peut 
rester icaperçu pendant des semaine*. 

I'M hydravion tel que la leur peut tenir la mer. 
m=}me agitée, pendant assez lanjrtemps ; mais 
ma propre experience me porte ft croire que les 
hommes îdsisteraient moms bien ewx Intempé- 
ries que la maclùne. 

L'émotion en Belgique 
À la Chambre belpre, au cours de débats re- 

latifs â l'approbation de la convention aé- 
rienne conclue entre l'Allemagne et la Bel- 
gique, le député Pierard a exprimé l'émotion 
qui a *té ressentie en Belgique quand on 
apprit aue les aviateurs qui ont tenté la tra- 
versé* de l'Atlantique étaient en danger. 

Il a exprimé l'espoir que Jour sauvetage 
pourra être réalisé. Le Président de rassem- 
blée et le Ministre de l'aéronautique sa sont 
associés ft cet espoir. 

En Italie 
fct Balbo, sous-secrétaire d'Etat de l'aéro- 

nautique italienne, a télégraphié au ministre 
de la guerre français. 

" L'attente fiévreuse de l'issue du vol des 
pilotes français Nungesser et Coii est pro- 
fondément partagée par l'aéronautique Ita- 
lienne, qui Tait des vaux pour que les avia- 
teurs soient conservée ft la vie et ft la gloire. » 

Comment Serge de Lenz et 
Javaux réussissaient à fumer 
àla Maison centrale de Melon 
GRACE A LA COMPLAISANCE D'UN 

GARDIEN, ORIGINAIRE 
DHAZEBROUCK 

Les journaux ont déjà mentionné l'an der- 
nier l'affaire de corruption de fonctionnaires 
découverte * la Maison Centrale de sfetun 
Comme il est interdit aux détenus de fumer 
et qu'il leur est impossible, »ans interven- 
tions complaisantes de na procurer du tabac, 
les condamnés «efforcent naturellement i 
obtenir cas faveurs auprès de leurs gardians. 
C'est ainsi que le fameux Serge de Lenr 
l'ami de la baronne de Tessancourt et son 
co-détenu Javaux étaient parvenus, centre ré- 
compensa en argent ft corrompra certains de 
leurs surveillants et réussstssatent ainsi a 
fumer en dépit des règlements. 

Parmi las gardiens qui se laissèrent gagner 
on 'a découvert en 1928  un sieur Germain F 
originaire d'Hazebrouck, en fonction a la Ceih 
traie de Melun depuis lo 27 novembre 1925 

Convaincu de faits délictueux, F... fut révo- 
qué et revint en son pays natal. 

Il y a quelques jours, M. Tilloy, commis- 
sairs de polies d'Hazebrouck, recevait une 
délégation du Parquet de Dunkerque, déli- 
vrée ft la suite d'une commission rogatoire 
du Juge d'instruction de Melun, chargé de 
l'enquête, le chargeant de procéder ft un nou- 
vel interrogatoire de l'ancien gardien qui, 
faute de ressources, ne pouvait se rendre à 
la convocation du Parquet de Melun. 

P.... appelé au commissariat, n'a fait que 
renouveler les aveux déjà passée par lut de- 
vant la police mobile de Versailles. Il recon- 
naît avoir reçu diverses sommes d'argent de 
la famille de Serge de Lenz et de celle de 
Javaux. pour procurer du tabac à ces deux 
détenus. Mais contrairement à ses dires, 
l'instruction a révélé qu'il a reçu au moins 
quatre mandats, deux de 100 fr. ct deux de 
50 francs. 

M. Tilloy a transmis son rapport au Par. 
quet de Dunkerque. 

M. Herrîot a proclamé 
à Reims, la volonté 

de Paix de la France 

ACCIDENTS MORTELS 
AUX MINES D'ANZIN 

En Allemagne 

Les journaux berlinois publient les télé- 
grammes de Paris et d'Amérique, annonçant 
les reerferchps entreprises sur le sort de Nun- 
gesser et Coll. 

D'une façon générale les journaux s'abstien- 
nent de commentaires. 

Le * Berliner Tageblatt » écrit cependant 
Le sort des deux pilotes français disparus. 
est également suivi en Allemagne avee grand 
intérêt. On se rappelle loi avec fierté et joie 

UN OUVRICR TUt PAR UN ftBOULEMCNT-.. 
François P'icot, 49 ans, ouvrier mineur, de 

nationalité belge, était occupé, vers 11 heures 
du matin, au niveau 500 de la fosse Thlers de 
la Compagnie des Mines d'Anzin. 

Un ébouleinent de veine s'étant produit, 
Piloot reçut à la tête une gaillette dont a pro- 
cédait ft l'abatage. 

Le malheureux fut tué eur le coup et son 
corps fut reconduit ft son domicile, ruo des 
Merlicans. à Anzin. 

.. STT UN AUTRC PAR UNE  BERLINE 
Vers 18 heures, un jeune mineur Polonais, 

Thomas Karczmark, 16 ans, freinteur-débal- 
leur ft la fosse Cuvinot de la même Compagnie 
a été tué en emballant une berllno vide. 

UN FONCTIONNAIRE 
VOLEUR CONDAMNE 

A 5 ANS DE RÉCLUSION 
La Cour d'Assises de la Marne a condamné a 

cinq ans de réclusion et -S0.0O0 francs d amende, 
le nommé Jean Lacaze, âgé de 23 ans, qui, étant 
receveur de l'enregistrement à Villc-en-Taidenois, 
détourna au préjudice de l'Etat, «ie juillet VK\ 
a .ceptembre 1926 une somme de 471.987 franrs. 

11 a été, en ou+re. condamné a rembourser A 
l'Ltat la somme détournée. 

M. Hsrriot, accompagné os M. Roquères, diitc- 
faut- générai des slices os* B. LTM. Myron T. 
Hsmck «t d autres personnalités a assisté a 
Reims ft la cérémonie organisée par la munici- 
notité, ft roeeasion de l'achèvement de la recons- 
tiuition d une parue importante de la cathédrale. 

Apre» avoir visité en détail intérieur «t l'exUW 
rieur de cet édifice, M. le Ministre de Hnetruc- 
TiDit publique sest rendu sur la place do Parvis 
ou fréquemment applaudi par une hombreu&e 
assistance, il a prononcé un discours dans lequel 
Il a ; l'abord rappela en quelles oiroonstanosti la 
cathédrale avait été mutilée. 

« Fallait-il, poursuivit l'orateur, abandonner à 
sa î-uioe la cathédrale démantelée f 

D'exoellents français, aouiiaitcrcnt que la basi- 
lique demeurât ainsi pour l'édification des siecl« 
comme un symbole d'horreur et de pitié. 

Un peuple parvenu au régime de la liberté ct 
maître de son destin, prouve son intelligence et 
sa force sn s'attachent a préserver les souvenirs 
que les âges antérieurs lui ont~ légués. 

M. Hernot rendit ensuite hommage aux omis 
de notre pays qui ont contribué par leurs sous- 
criptions a la restauration de l'ûduice II conclut 
en ces termes : 

Depuis plus de 15 siècles, sur cette parcelle 
Erivilégiés du sol national, en l'une des légions 
s plus exposées de notre patrie, l'invasion, la 

guerre, les maux de toute sorte se sont abattus 
soit sur le monument, ou suc fc*» edifices plus 
modestes qui l'avaient précédé. 

Gomment douter de la puissance d'une nation 
qui se recrée ainsi sur place, qui répare ct 
anime de nouveau ses torcea vives, refusant 
inlassablement de soumettre à la violence des 
éléments ou des hommes, la souveraineUi de son 
génie ? 

Même au lendemain des jours où ello eut à 
subir ces violences, elle ne veut pas cette France 
S onéreuse, couronner ses efforts par des paroles 

; colère ou de défi. Ole tend ses muius. de bonté 
vers tons les peuples, vers tous le« êtres qui 
aspirent, comme elle, à travailler en sécurité 
aux enivres de la civilisation ct de l'amour. 

Partant de  ce  monument torturé,   piilssc-t it 
être entendu rappel qui monte du cœur de notre 
peuple, l'appel a l'humaine fraternité. 
——■   ' i sjajj ■—       »« 

Une Conférence 
sur Marcelin Berthelot 

à h Société Industrielle de Lille 

LES NORDISTES BIENTOT 
MAITRES D'HANKEOU ? 

On télégraphie de C3ianghaf : La situation ft 
Hankéou est critique, et les observateurs pré- 
voient que la ville se rendra ft Tcbang-Tso-Lin 
dici trois jouis. La loi du oouvre-Ieu a été 
abolie ft Ctianghal. 

D'autre part, on apprend de source natio- 
naliste   que   les   troupes   de   Fen-Yti-Hslang 

La réunion de la Chambre 
d'Agriculture du Nord 

DIFTÉRENTS VŒUX CONCERNANT 
LE TARIF DOUANIER ET LA REVI- 
SION DE LA LOI SUR LES CHAM- 
BRES D'AGRICULTURE ONT ETE 
ADOPTES. 
La Chambre dAgricuüuro du Nord a tenu sa 

réunion a la Préfecture, lu«r mercredi. 
M. Desprez donne lecture de son rapport sur la 

tarif douanier. Al'cxcepUon de ce qui a trait ou 
blé, il ne peut être question actuellement de 
discuter chaque article du tarif douanier. Il 
importe de donner cependant le point de vue 
tîz la Chambre d'A»riculLuro üIU? l'ensemble 
da projet. 

Entre la théorie protecUcoordMe ft outrance et 
la doctrine échangiste »it expansionniste, les 
uyriOïiUcum ont fait leur choix. Ils sont pour 
cette dernier© ct demandent que l'égalité de pro- 
tection, puisse être obtenue en pratiquant la 
péréquation par le ba<. 

lia voeu en ce sens est adopté et sera trans- 
mis au MmisLcre. 

En vue de iairo protéger efficacement la cul- 
ture dit blé, M. Dasnrei lart adopter également 
un vœu demandant un oVutt denlrée sur le> 
farines -de ti8 francs pom" les farines à 70 %t 
76 francs pour les fnrines de Ü0 a 70 %, bl Ir. 50 
pour les farines au-dessous de 60 %. 

REVISION DE LA LOI SUR LES 
CHAMBRES D'AGRICULTURE 

M. Outters expose un rapport sur le* modifi- 
cations à apporter ft la loi sur les Cnambres 
d'Agriculture. 

Apre» Intervention de MM. Hadou, de la 
GorgeK Desprez, Yerva, Dorohies, d'ilesnel, do 
Warer.giiieu, Letebvre, Belle, Delaort, Lenche, le 
rapporteur, tout eu rendant hommage au né,-; 

avancent rapidement dans le Honan. contre, kregretl-l M.' Macarc«,premier président de l'Office 
le flanc d*» troupes nordistes, Fen-ïu4ÛeSj*vi   A_'tvo^ et à M. LeHobe, su« successeurs fait 

3m o     la*    AniHtbiM '     'inlu.    &     l'un« yiirî*?e  lui même  les opérations. 
PROCHAIN JUGEMENT DE 

BOLCHEVIKS 
Le oorrespondant du « Times » ft Mata, fait 

savoir que Mme Borodme et les autres Pusses 
de Pékin, après une audience prélimsoajre qui 
a eu lieu mardi ont été envoyés aux assises 
civiles ordinaires, sou» l'accusation de propa- 
gande séditieuse. 

l'heureux vol du Zeppelin en 1923 et l'on sait 
donc d'autant plu« combien une telle entre- 
prise est dangereuse. 

Nous espérons avec le monde entier, rece- 
voir bientôt des nouvelles favorables sur le 
sort des deux vaillants pilotes, 

On reste aussi sans nouvelles 
de Saint-Roman 

Le télégramme ci-dessous do l'ambassadeur de 
France a Rio-de-Janeiro est parvenu a 7 heures, 
mercredi matin, au ministère des affaires étran- 
gères. « 11 a été impossible de découvrir, même 
rorigine des bruits, selon lesquels l'aviateur de 
SaMitrKoman se Irouveraü en détressa sur quel- 
que plage brésilienne dépourvue de moyens de 
communications. Le» stations de T.S.F. spéciale- 
ment alertées n'ont obtenu aucun renseigne- 
ment » 

L'agence consulaire de Prance ft Pernambouc 
aurait, après enquête, reconnu sans fondement 
le bruit selon lequel un navire non désigné 
aurait trouvé la trace des. sviatem s en haute 
mer. Las reoberche« se poursuivent. Un vapeur 
a été envoyé spécialement de Pernambouc pour 
explorer le« parages des Ilots de Rocas, 

Un sphérique rosse disparu depuis 
le 30 avril 

Un ballon sphérique qui était «-artl le 
30 avril de Kountxevo. près de Moscou, pour 
accomplir un raid de durée a disparu. Il était 
conduit par le pHole-ctaef Selenov. qui était 
accompagné du sous-pilote Zykov. 

voXer a runantania; te*vceu'qui lut adopté a 
'Strasbourg ; ,   - 

« La représentation professionnelle agr*co.c 
étant désormais assure© par des institutions. 
élues sur une base strictement professionnelle, 
il n'y aura plus lieu â l'avenir de maintenir 
des organismes i»onimé> par los représonrtants du 
corps electoral politique — et pour préparer la 
transition, — les meiubres de* Offices seraient 
nommes par les Chambres d'Agriculture ». 

RAPPORT SUR LE BUDGET 
Beaucoup de recettes sont prévues dans la loi 

sur les Chambres d'Agriculture, mai» elles se 
réduisent toutes a des subventions que \oudront, 
bien accorder des collectivités à ces organismes 
nouveaux. De ressources propres, acune. 

M. Dulour montre la situation pénible dune 
Chambre qui doit accepter l'aumône, d'ailleurs 
siontanément offerte par le Préskient, ue lOIuoe 
peur parer ft ses premières dépensas. 

Le vœu du Congrès de Strasbourg est adopté 
à l'unanimité : que soit repris l'article 44 du 
nroiet de loi volé précédemment par la Chambre 
dos Députés : « Les Chambres d'Agriculture sont 
autorisées à percevoir des centimes additionnels 
jusqu'à concurrence de dix au maximum sur 
leprincipal de la coirtribution iooeicre de la, 
propriété non bfltie ». 

La seance est levée ft 16 h 

ait>EN DEUX LIüNbS 
Paris. — Dans  bijouterie, i,  rue  ÇaulalnLourt, 

malfaiteurs   mcortnu* oui  dérobé 2Ö.0U0 joyaux. 
^- Ruo ii« Rivoli, ft 1 "exposition bijoux, maliait. 
ont Uerobe 22  bacues Javanaises de  grand   prlx. 

Toulon.   —  Premier es*at   poste  avion   «Beam-, 
S avions si sont posés aur pout  sans lucldent. 

Nantes  — Tribunal a conllrmé condamn.M. Mar- 
cel Cachln. 1 an pris.. 4.000 (r. »ni p. exclt. dôsob. 

Moscou.— Pros Tllltsjlcux iual*oos M sont écrou- 
lées   U cadavres dégagés des décombres. 

Panama. — 3 archéologues américains ont trouvé 
nrovlnce Cocle. teinplo Indien T1*HX de 5.000 ans. 

HULsborougn. — Un oïllcier et tiutt soldats bles- 
sés air explosion obus caserne près Sheffield. 

Berlin. — M- Chemnitz Stronal. procureur geaér. 
Belch s'est pendu dans cou habitation. 

Ohawa    —   Bureau  staUstiqne évalue  ponul.  Ca- 
nada   »Ö8O.300   hab.,   sott   000000   pins   oTon.r&l. 

Washington- — Avec hydrav. do combat. UeuU.ii. 
Carlton est monté 11.197 m. Record mondial. 

New-Tort;  — Nombre des n>otts dés dernières tor- 
nades s'élève maintenant a 25>- 

Le Comité départemental du Centenaire de 
M. Marcelin Berthelot avat organisé hier soir 
à Lille, salle de la Société Industrielle, rue 
de l'HûpitaUMilitaire, une conférence avec 
le concourt de M. Albert Haue, délégué à la 
propagande faite dans toute In France, tous 
les auspices de M. U Président de la Repu. 
blique et la. présidence effective de Af. Paul 
Patnleié, ministre de la guerre, membre de 
I institut, en vue de préparer la fête de cwn~ 
riiémoratton de la naissance de l'illustre sa- 
vont, qui sera célébrée d Paris en octobre 
liiil. et pour l'édification de ta « Maison de 
la Chimie. »# 

Une nombreuse assistance composée de 
l'élite intellectuelle lilloise, avait tenu d venir 
apporter son tribut d'admiration à la mé- 
moire du grand Chimiste qui traça un sillon 
si profond dans la vie des peuples, pour 
toutes leurs manifestations économiques, a 
base scientifique. 

La réunion était présidée par M. le docteur 
Marnier, directeur de l'Institut Pasteur de 
Lille .entouré de M. Chatelct, recteur de l'Aca- 
démie : BoonevfUe, conseiller do préfecture, 
représentant M. lo Préfet ; Favièree, adjoint 
eu Maire ; Charpentier, secrétaire général de 
la Société Industrielle. 

Dans l'assistance remplissant la vaste salle 
nous remarquons la plupart des professeurs 
do nos Facultés, o?e nos grandes Ecoles, beau- 
coup d'étudiants, de docteurs en médecine et 
MM. Guilbaut, conseiller général ; Delepoulle 
président des Amis de Lille ; Stbal, membre 
de la Chambre de Commerce... 

En une brève ollocution applaudie, M. !e 
t'octeur Marnier présente le conférencier, 
M .Albert Ranc, membre OU Conseil supérieur 
n'e l'Enseignement technique et excuse M. Do- 
uât Agaelie président de la Société Indus- 
trielle, euipéclié. 

LA  VIE CT L'OUVRE DE BERTHELOT 
Dans une attrayante causerie dun langage 

sobre, élégant et persuasif, M. Albert RANG 
commence par exposer le but de la réunion. 

A l'occasion du Centenaire de Marcelin Ber* 
tixlot. le Comité Central constitué ft Paris a 
pensé qu'au Heu d'élever une statue à la mé- 
moire fnunortelle de ce grand bienfaiteur de 
l'Humanité, il était préférable d'édifier eu 
son souvenir et pour répondre «ans nul doute 
aux sentiments qui inspirèrent toute sa vie ot 
S'aidèrent toutes ses rochorcûes, la « Maison 
de la Cliimiu, ... EU« constituera un foyer 
rayonnant où les chimistes des divers paye 
seront assurés de trouver un cordial ac- 
cueil et deviendra ainsi un nouveau et puis- 
sant facteur do r^pprocheruont intellectuel 
entre les peuples. Elle permettra d« coordon- 
ner les efforts de tous ceux qui travaillent, 
comme l'a toujours fait Marcelin Ben.helot, 
aux progrès d« la Science et au d'éveloppe- 
ment de ses applications. 

L'orateur retrace la vie de labeur du grand, 
savant, qui s'affirme, comme Louis Pasteur, 
une pure gloire do l'Humanité et montre l'im- 
portance do ses découvertes. Son œuvre an- 
ndrable intéresse les individus «t lies sociétés, 
olio pénètre la vie universelle. C'est surtout 
par la Synthèse organique et la Thermochi» 
mia crue Marcelin Berthelot s'est ëievë au 
rang de» grands novateurs, dont l'esprit bu- 
main est en droit de se montrer fier. 

Cette œuvre grandiose intéresse l'Humanité 
tout entière, qui se fera un devoir de la glo- 
rifier. Honorer un savant tel que lui, c'est 
honorer l'immortelle beauté de la science 
elle-même. 

Une souscription national© et internatio- 
nale est ouverte pour la ■ Maison de lu Chi- 
mie » destinée ft perpétuer la mémoire du 
pranit savant qui a donné une vitalité nou- 
velle ft l'Agriculture, au Conunerce. à l'indus- 
liie f.t dont les patientes recherches ont 
fourni los moyens de lutter efficacement con- 
tie les maladies et les souffrances humaines. 

Pour cette commémoration durable, utile «t 
bienfaisante, M. RANG fait aippéi ft toutes les 
bonnes volontés. « D'avance, ott-il. Je remer- 
cie de leur geste d« reconnaissance envers 
celui qui a rendu tant de signalés services â 
U «ini-p de l'Humanité, tous les travailleurs 
manuels et intellectuels. 

Ceite conférence, couverte d'-wppiauddFso- 
raentâ, fut suivie de ipa-ojectffons' lumineuses: 
montrant diverses applications de Finrtu^tr!«' 
rtiimiqaio dues au génie * de ' Marcel: u Ber- 
thelot 

IROUBAIX;' 
■» •• «S,, s «a ta Ou« — Tataaa. 1*1 
D*r*t it *»!, : 7«, oraadfRM 

L AFFAIBE DB IA Rœ DB L ALMA 

aJ^«5ïKVïï?5a''> du UiD'u « (*•*»■ noua 

fui  Mi  aur   M.   Joéy   AuiruÄ     w^i.'.ta!»«  <IM 
douanes qui. passant baijlfe oa'rbns,ta»S 

On £8 souvient its (ails. M. Joiy avait n.<.i 
la «oiraa cte. d« «mis. tw stuÄi D™, 
1 b. 40. il rentrait «m MI. Ai^nÄrtTou^l 
allait ponOlrer dans eu dooieur« un«, mua,TÏ'ki' 
tenpella, diäaM : .. M. le douanier. onTi Si 
traîn o>» 60 tuer r-.ie <ie France. .       "•■-*»" 

al. Joly f oiw,,urui. Il (rarïw a la Dura, a. 
l'e^Uiminei à l'eiideigne du ■ Giiea Mautou . 
Les crû oesserem. La pocie ne s'ouvrr Ms \J, 
lumière inVricure cful fuirai* par la port»- fy» 
ttaaa. Mau a\A n« répoûdil. 

M. Joiy aytn* frappe une deuxième foi?   i« 
cotareffer, \1. Vftnnoerice parut dans rrnonure- 
tnciit et, â bout portant, a moins d'un mtare. tj; 
feu ù-ur M. July, qui. fut très légèrorneu '. Nè',e. 

UN N< '\ I.1L I 
Aprèj anquete ti\î W, Ramenf, oomniK^iite ii- 

police, le dotier M h-ansniis au i'arquel da 

Noua apnreno;^ mie M. rHOlaan. jug« dlns- 
IrucUon, vlen» de rendre une ordonnance d. 
n.n-aeu en lawur de M. Peut Vaniwaote, mil 
avait été iaciripa de coups et- blessure roïja 
tajres. 

LE  FDU DANS  f JN   ATEUHR 
DEBENISTEBtE 

Hier aa-ytjl h. 45. le Um s'est, oeejart « 
latelfc-r limle Daielcaien, ä)e:,iite, J9, (»»BJ«- 
Bu?, an land de la cour Las&ohe. il avait pria 
ncj>sanoe aiinrùs d'une f-ynTVû#e KUT laquelle 
on fait obaidfer la coMe ct où l'on brûle les co- 
peaux et s'étendit a une partie de la uxture f e, 
SKpeurssXimpler, de Roubaix qui se sont nortS 
immedfai£^ien* p:;r laa ^T^ix dn sinistre ont 
r/'uen a l'Oieimfce asbei rapidement au mov-e» 
de deux Mnces. 

Les di^gats, évalués à onviron lî.nû) u-i-.xm 
sont couverlä par une Compagnie d^jr-ancei. 

UNE AUTO FAIT DES DEGATS 
Lundi matù, vers unn heure, M. Peaux timt 

de ai ans, rue NLi-ter, 33 àLys, eoidnt perm'*. 
Sioimaire d'vn rétrinienl mserné h Douai, con- 
duisait, rue de Lahnoy. vue voiture attelée d'un 
cheval. AvmiL d'arri\>T * hauteur do boutevara 
IndueliloI, l'auto de M. Jean HouHet. M ana. in- 
dustriel à Ëye-aes-Lanocr qui suivait Ta même 
direction, vint donner aftec violence dan, \'mr- 
riera de la voiture. 

M. Peaux, arraché de Mal siège, roula sur la 
soi. B ne se fit heureusement aucun maT Mai» 
la voiiure a f*i complètement oâmolle et le one. 
v«J, cruellement Hesse dew» être abattu. 

La gendarmerie de Houbaix a ouvetft un e» 
ojuete pour établir les rcsponeabOrk». 

EXC£8 DE VTTBME 
Des contos-entions ont été redicees. «a cours 

de la Jouruée d'hier, contre des automobiliste« 
Sut pratiquaient des vitesses excessives. Ce sont 

is nommés : F... André, industriel, demeuran; 
rue Ma Campagne, 42, a Tourcoie« ; f;... ftoaa, 
% ans. mnroliand de beurre et a?M&. rue <fu 
Bois ; L... Hortor, 32 ans, uUeulteus. li>. ns, d-, 
FrasOoy a Tojstxanc. ' 

ARRESTATION 
En cxéatfUon d'un arrêt rendu par la Cour 

d'appel de Douai, en date du 1er mars 1937 - 
nommé Bu'Uiu-k Adolphe. S7 ans, sans profes- 
sion, demeurent boulevard dXaJuin. 7 a été 
arrêté a 7 h do, rue de Tourcoing, n est con- 
damné à paiver uue peine do ft moi. de prisse 
et 5 ans u'inteAiotion de séjour. 

fl a PI mis a 4, disposition du Panriet. 

"« 

Äserie Fréteur 

*/*/■». c*l* qui est 
imetÊÊtattaUumm 

la mtilhura 
Baepeaalea  kmu Je 

SrKim   MME« S* 

L'AMÉLIORATION UE LA 
SITUATION FINANCIERE 
L'sduiirusirab'on de» finances achève da ras- 

5«rnn*er et de coordonner les reriseijpiwmaata qui 
lui sont parvenus de» recettes générales, aur la. 
renirée des impôt« pendant le moi« d'avril. S'il 
Cdt encore impossible aujourd'hui de préciser 
exactement la situation des diiierents postes, on 
r>eut cependant d'ores et déjà anrtanccr que, dart, 
l'ensemble, les reu trees d impota pour le mois 
dernier sont encore supérieures aux évaluaUons 
l>iidgöuüres. 

La taxe sur lé chiffre d'affaires marqua égale- 
ment une légère plus-value. 

La situation financière continue donc son emé* 
liûiulion progressive. 

« ALLO, LONORES ! » 
EUi réponse a une question, le nùmstrc des 

P. T. T. dit que la moyenne journalière de>> 
appels téléphoniques entre Londres et Paris a 
été de 782 au cours de l'année se terminant le 
31 uiaTä dernier. U y a actuellement dix-huit 
circutts.mafs un nouveau cable comportant vingt 
et un circLUiÄ a éfé po&é ct les travaux devraient, 
élre acnevé* d'ici quelques jouis.   - 

GRAND THUTK M0RIEÜX 
£N FACE  LHTPPODFOMIs-THÄATRr 

CHAMP DG FOIRE 
Pour la »eniaine de clôture ot pour i-e- 

nurcier U )<opulatioti i^ubaisiemie, la Ui- 
recöoa du ÏHÉATKE MORIKUX orcanuk: 
des reprcaontationei populaires à moitié prix : 
Mercredi 11 mai ; Vendredi 13 et Samedi 
li mai, k 8 heures 30 du soir. 

Jeudi prochain et Dimanche, derniêrv*. 
imaiiBéea à trois heure«. '«w 

DEV AUSELTRS DE CHANTIERS 
Au cours de Va nuit dernière, das avHatapa 

.v sont introduits dnns une chambre m&nejirdtv. 
aituée au te éta»?e d'un immeuble eu transfor- 
mation, rue rVpm. Ce'to niuisûn doit servir 
ù'iKibitatiou au conserva leur du ennetière. De« 
outils de nienufrier. appartenant \ M. Tant Peut 
Constant, 14 ans. demeurant lia, m© lAei-iche- 
maille v ont été dérobés. Le préjudice causé e.4 
de 119 francs. 

Les sorvior--- de la Euree^Techerctien> lai au- 
tour« de ce vol. 

ON COMPTEUB ELECTRIQUE DISPARAIT 
M. lVlrnosta Poîydore, iS anü, nunvhand  rt- 

léfnanai, demeurant pue BeHrutiiarchara. IS. a 
déposé une plainte contre ! Inconnu qni, vers 
13 heures, dans le couloir attenant à son heW- 
tatâon s'est approprié uu compteur AsetriejOé <rul 
y éssst déposé. Un* enquête «st ouvere*. 

UN BEAU GESTE 
fia Direodoo du Théâtre Aterteiur, itiitaiJé ,->JT 

le Oharnp de Foire, boaJer.'wd Gans>tta, vient 
d'informer l'AdmTiisiraiion municipal« (To'eWa 
met 150 places svatuites a 1** disposHion «1M 
vieÄards hospitalités, pour la représentation. 
au matinée, * 15 heures .du )eudf là MM 
nombre de places n^essairra pour tas orpheli- 
nes du Bureau de bieiiftiisan-:« apûar îa repré- 
aentetlon 4 17 heures, du même jo-ir. ^   ^ 

fe'Admirusti'slion mante^sla a r^inârcié M, 
J^rîauv de os fiesta ßoneieii-v. 

LES AMIS DU CONSERVATOIRE 
Les Arote du Co:i =ervfttoire oV>nfi*Tont chus • 

eouf«n4 *i mois de mai les iroisié-me et Qua- 
trième auditio;;« ofterteà & «es membre-. 

ta ti-oisiémai aura îieu le diidanrh»» lö mal. a 
f« heures «Vateast, dans U «aile Pierre Daisnas* 
ij-s, «t c<vnportera Tex-taHlon de * Job » le '"éî*. 
pre'or«lorjo de. M. Hdiind. d;rÉ.;iç:;r «ij (Vin«««. 
va to ire national du musique de Pari^, sons la 

FEUILLFTON  DU tt MAI îVTf. — N» 

COUREUSE 
enend rorrxart <t Aventura* «f"d* 
>^rTNOor    J>e.r    OU)' de Te*r,àrT\ortC 

RCSIMË  DCS  FElILLtTOrtS PRÉCÉDENTS 
Le ooeon Roger de Luniûc, après avoir con- 

ittu ton amie au fieiltra, ii i sianifuj son inten- 
P.M a, ta kiussr seule au tpéttacle. Irème Pom- 
ntrewe, éevinani qvê ton amant vont aller au 
Cercle il oompesnenl eut et! ieuttde de 
t'eeharner è atiter contre son âèsir. relemle tes 
termes et s'incline. Le baron te rend en eilet au 
Ihmtinq ou la parue bat ton plain. Il iove... et 
perd à>.o« francs. K M eiatalte nttroausr «a 
mottreste avee laquelle il a nie ttotente alterca- 
tion, le lendemain le baron conduit en auto à 
Menton ton ami. font Êoréetolle,, avocat, et ta 
taf er Jacqueline AubrioL.. Tout te rendent a la 
laVa Mtnou  eues Urne Laeton, eme riche oeme. 

— UHane, reui-fti nréreoir AJstton dé 
sfirir le router awr la tarrasee... Voua 
verra«, ajouta-t-ell» an a'adresaact indis- 
ftinctemant aux deux fcnmnw, lai vue ad- 
mirable an» non» jr avoua cloi, enr la 
mer Elle apparaît entra lea mimosa» et 
entré 'CM «au* cyprès, et droM. ai aveltaa, 
qui  donnent  la sanaatlon d» Halle touU 
Koehe...  Caat »raaqoa a« décor »killen. 

n'eat-c» pas T avec ce» monUgne» da 
fond et eette «olendeur.de; TOM» et d«_tn- 

■ béreusea... J'aime mort jardin, et quand 
1 il ma faut le quitter pour aller faire quel- 

que course eu ville, il ma sembla que ja 
m'exile... 

Elle parlait d'une voix un peu lente, 
aux intonations voilées. 

Tout en elle était douceur. 
Plus on l'écoutait, plus on la regardait 

et plus on s'apercevait que c'était le ca- 
ractère qui dominait chez elle et faisait 

' son principal charme. 
Dououir de son timbre grave aux sono- 

rités musicales, douceur de aea yeux 
brun» aux reflets d'or, douceur de ses ges- 
tes enveloppante et de ses attitudes... 

Mais Liliane, fraîche telle nne jolie pè- 
che, était revenue en courant et annon- 
çait que tout était prêt, 

Roger suivit Bourdesolles et les deux 
jeunes femmes, qui montaient par l'allée 
de mimosas vers la terrasse. 

Le goûter fut très animé. 
Dans la splendeur de l'aprèa-midi finis- 

sant, dans cet admirable décor, la grâce 
des denx arnses devenait comme l'émana- 
tion de tonte la beauté éparss dans les 
choses, dans le paysage aux lignes pures, 
dans les couleurs ardente», dans l'étlncel- 
lemaot d'azur «t de pourpre de la mer, 
dont la chanson monotona arrivait jus- 
qu'à eux. 

L'odeur voluptueuse des tubéreuses mon- 
tait du grand jardin alangui sous le so- 
leil et le luTe même de la table, délica- 
tement servie, da l'argenterie éblouissante. 
des dentelles, des fruit», mettait une note 
de joie qui complétait le charme de l'heure 
heureuse. 

UHaaa ssrrsit avres un« min« sérieuse 
,1«.filler». ..ml .'.nqlim™ a «on rolav        _, 

Martlia et Jacqueline causaient et plai- 
santaient gaiement. 

Amitou, la vieille servante circulait 
grava, un peu raid« sous sa coiffe de Lan- 
guedocienne. 

Et Roger goûtait, »ans arrière-penséj la 
détente d'tre dans ce jardin fleuri, au mi- 
lieu de toute cette beauté en compagnie 
de deux femmes également séduisantes ct 
aimaMes. 

11 n'était pas sans avoir remarqué l'im- 
pression qu'il avait faite sur Marthe, car 
te succès de certaine hommes est précisé- 
ment cet instinct profond et sûr de l'effet 
qu'ils produisent. 

Mais, pour ls moment, il se contentait 
de savourer, sans y attacher d'autre im- 
portance, la joie de sentir qu'il plaisait et 
elle lui donnait cette surexcitation qui'lui 
permettait de trouver les mots, les intona- 
tions, les Idées qu'il fallait. 

Il parlait voyage, et comme il avait cru 
remarquer que »on hôtesse aimait Italie, 
plaçai* de jolis lieux communs adroite- 
ment tournés sur le charme de la Tos- 
cane. 

Il fit une allusion hsses hardi* aux ré- 
miniscences que la vue tie la jeune femme 
avait fait surgir dan« «ou esprit. 

— Ne croyez-vous pas a 1« réincarna- 
tion, madame ? dernanda-t-ii. ml-plaisant, 
mi-sérieux... Lorsque vous êtes venue a 
nous dans l'allée de mimosa, j'ai eu l'im- 
pression que J« vous avais déjà rencontrée. 
Vous ressemblez étrangement à une fi- 
gure de Giovanni Bellini que je*n*ai la- 
mais oublié*... Vous ave» do, jadis, être 
une dam« d« la Renaissance Italienne et 
promener votre grâce dans quelque noble 
n.1.l, -la, pia-hr« <MI *nrA <u nr.^<.p-n|1 

Le Pinturicchio vous a chantée, frère Sa- 
vonarole a maudit votre puissance sur les 
pauvres hommes que bouleversait la dou- 
ceur d« vos yeux pensifs. 

— Mais, c'est presque une déclaration 1 
interrompit Jacqueline en rinnt. 

Roger se rendit compte qu'il était allé 
phis loin qu'il no le voulait lui-même, 
mais, au trouble évident de Marthe, il 
compritt que certaines audaces réussissent 
lorsqu'on les ose à un moment précis. 

Cependant, il vit Bourdesolls assombri ': 
il détourna la conversation .parla d'art, 
do tableaux, de statues et déploya tout ce 
qu'un mondain peut avoir retenu de con- 
naissances superficielles au cours de ses 
voyages. 

Le soleil commençait h baisser au-des- 
■us de la mer et les ombres des arbres 
s'allongeaient, violettes sur les pelouses 
du jardin. 

Mme Aubrlot se leva : 
— U se fait tard, il va falloir rentrer... 

et j'avais tant de choses à te dire, ma 
petite Marthe... Messieurs, vous permettes 
que je vous enlève quelques instants mon 
amie ? 

Tout en causant, elle entraînait celle-ct 
vers le fond du jardirt. tandis que Liliane, 
qui prenait fort au sérieux son rote; s ef- 
forçait d'entretenir la conversation avec 
Roger et Paul. 

Ce dernier, en •proie è' une sourde an- 
goisse, songeait  : . 

— Jacqueline va lui parler... en cet ins- 
tant mon sort se décide... Ci-oira-t-eue a m 
profondeur de mes sentiments ? 

Et une obscure «t torturante Jalousie'" 

fiS^aU^&ffi»^^ 

eu la maladresse d'amener et qui s»sa/; 
plaire am femmes, sans avoir besoui ai. 
les adorer quinzo années en silence poui 
les séduire. .      - ■-  ...... 

Cependant, Jacqueline avait enlace du 
bras caressent la taille de sa «»''P"^ <l 

toutes deux s'enfonçaient dons les slices om- 
breuses et fleuries du jardin mena 

La "me femme neVnsait pas q"il.ttit 
néce,saiic d'user do diplomalie pour »0^- 
qSuer «le la mission dont elle était ebar- 

^Êlle admirait naïvement son frère et l'es- 
limait d'nno intelligent supérieure, dun 
aient remarquable,  allies a la loyauté la 

Cémmeiit Marthe, ai sensible aux qualités 
du cceur, si fine, si bonne, ne se laissersit- 
elle pas toucher par son amour? 

lis étaient faits l'un pour lautre... Us 
avaient été séparés absurdement par la vie. 
lis allaient maintenant rattraper tout on 
bonheur perdu... et son amie deviendrait 
sa sœur. 

C'était si simple! 
— Ma ctiérie, inoiTOura-t-elle, ne devines. 

tu pas de quoi je veux t'entretenir* 
Marthe, qui cheminait, songeuse, a «es 

cotés, s'arrêta et tressaillit comme si on 
l'errachait à un rêve. 

Un peu d'inquiétude passa sur son visage 
Ses veux tendres où les paillettes d'or 

mettaient des points c'e lumière prirent un* 
expression céné» où il y avait de l'angoisse 
et sa voix s'altéra : 

— Non. fit-elle Tu as à me parler de 
choses sérieuses ? 

— Rassure-toi   aucunement  tragiques 
Aussi, je t'en.crie, ne prends ra» cette figu- 
ra booievsr»«* ., 

ni»flc,mini»ï-lfaltV 

e-j De mon frêie .. 
Martho ne répondit pas, mais ;A regarda 

d'un air si désolé que. bnisquunen!, elle 
perdit son assurance joyeuse. 

Elle eut lu «natation qu'elle, sciait trom- 
pée sur les sciHiiiienls de celle ainio qu'eu* 
croyait connaître intimement ».t qui, main- 
tenant, lui échappait. 

Elle dut faire un effort pour cootimjer : 
— Tu ne t'es pas eperçuo que Paul t si. 

mail» 
Et comme la Julie veuve dem.iuiait uii- 

jours muette, ello noursuivit avec le on» 
rage de quelqu uu qui sent la paitie per- 
due, mais qui veut lutter malgré toi;t : 

— M y a longtemps !... Il aiait demandé 
ta main aulrelois. avant ion mariage... te« 
parents ne le l'ont, jamais dit?... 

— SU dit-elle,  évafiveieent... 
. — En co teinps-là, il n'avait pas de posi- 

tion, ni de fortune... 
— Jacqueline, interrompit doucement sa 

compagne, je »ois tout cela... Voici des 
années que j'ai devina ce que Ion frère 
éprouve pour mot Depuis que jo suis seule, 
maîtresse de moi-même, je me répète qu'il 
n'y a pas au monde d'&nie plus ferme et 
plus noble, de cœur plus fidèle, de compe- 
fmon de vie à qui je confierais avec pin* 
de sécurité mon avenir et celui de ma fille. 

— Alors, je puis annoncer la bonne nou- 
velle ? dit Mme Aubiiot qui ne comprenait 
pe«. 

— Non.    rêpertit    mélancoliquement    la 
jeune femme... On ne pale pas un amour 
tel que celui-là d'une affection incomplet«.. 
11  est de ces hommes dimes qu'on " 
fasse le don absolu de toute «on exista 
Or. elle n« m'aop«rtlent pluj. j. r« < 

Kj^métkJkemJ^mJlîitM  , 
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